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En saluant, en acclamant et en con-
trant de fleurs les souverains belges, 
l'Vis rend au nom du pays tout entier 
un hommage éclatant à l'admirable pe-
tit peuple qui s'est si généreusement et 
si noblement sacrifié pour sauver la 
Franco, pour défendre contre la mons-
trueuse agression des Barbares la 
grande cause de la liberté, de la justice 
gt de la civilisation. 

Albert Ior est le plus pue héros 'de 
cette guerre qui a compté tant de héros 
merveilleux. L'Histoire ne se lassera 
pas de célébrer en lui le Roi-Chevalier, 
le Soldat du Droit, la plus haute incar-
nation de la fidélité au devoir, de la 
loyauté indéfectible, de l'honneur qui 
ne transige pas. Et quelle belle figure 
que celle de la reine Elisabeth ! Quelle 
belle et touchante figure crue celle de la 
femme de cœur qui ne s'est pas bornée 
à se dévouer jusqu'à l'épuisement de 
ses forces pour adoucir les souffrances 
des combattants, mais qui a voulu 
aussi partager à côté du roi toutes les 
fatigues et braver à côté de lui tous 
lès périls de la guerre, affirmant autant 
de crânerie simple et tranquille que de 
fervente bonté. La reine Elisabeth a été 
digne du roi Albert. Et tous les deux 
ont été dignes de la Belgique, terre 

'glorieuse d'héroïsme et de sacrifice, 
radieuse patrie de l'honneur.-

ÏU2, êÇÀ piomiers jours- 'd'août 
1914, les hordes teutonnes se mirent 
lourdement en marche avec la volonté 
.déclarée de tout bousculer et de tout 
renverser sur leur route, c'est à cette-
sublime Belgique qu'elles se heurtè-
rent tout d'abord. Première surprise et 
premier mécompte pour l'orgueilleuse 
Germania qui se croyait si sûre d'elle-
même et... des autres. Le chancelier 
d'alors, l'homme au chiffon de papier, 
s'effara et se scandalisa des suites que 
pourrait avoir un tel geste. Quant au 
grand état-major boche, il annonça que 
les armées du kaiser régleraient le 
compte de la Belgique en un tourne-
main et que l'on passerait quand même. 
On passa quand même en effet, mais-
beaucoup plus difficilement et beau-
coup plus tard que ne l'avaient ima-

■ giné le de Moltke et ses acolytes. L'in-
trépide résistance de la Belgique nous 
assura un répit qui nous sauva. L'en-
treprise si formidablement machinée 
par les bandits d'outre-Rhin apparut 
comme un coup manqué. Et l'Allema-
gne devait depuis lors en tenter H nou-
veau la chance à plusieurs reprises, 
'mais toujours en vain. 

Le roi Albert et la nation belge sont 
demeurés durant ces 51 mois de guerre 
tels qu'ils étaient aux premiers jours 
tragiques d'août 1914 : inébranlablement 
fidèles à la parole donnée, à la foi des 
traités, au pacte d'honneur qui les liait 
à l'Entente. La Belgique a préféré res-
ter expusée à toutes les horreurs de la 
.violence allemande que de manquer à 
son devoir. C'est pourquoi on crie de 
toutes parts et avec tant d'enthousiasme 
sur le passage des souverains belges, 
lien l'apothéose de ce voyage triomphal : 
» "Vivo le roi Albert ! Vive la reine Eli-
sabeth ! Vive la Belgique ! ». Cette tri-
ple, acclamation unit légitimement dans 
la ferveur du même hommage les sou-
verains héroïques et le peuple martyr, 
la glnire de celui-ci se confondant avec 
la gloire de ceux-là. Elle jaillit du fond 
de l'âme française comme un grand cri 
d'admiration, de gratitude et d'amour. 

CAMILLE FERDY, 
H...—- .m— — ■■ « ■ iiaSfr» —.... .i H » 

Le Voyage présidsiiiiol en llsace 
Paris, 5 Décembre. 

Ce matin, une délégation de parlementai-
res s'est rendue au ministère de la Guerre 
pour entretenir M. Clemenceau du prochain 
voyage en Alsace. 

En plein accord avec M. le président du 
Conseil, il a été décidé qu'une modification 
serait apportée au programme précédemment 
établi. Les parlementaires qui devaient quit-
ter Paris le dimanche 8 décembre, partiront 
le samedi matin, dans le but dé visiter non 
seulement la ville de Strasbourg,- mais éga-
lement celle de Metz. 

Le Gnree franoais es Russie 
Paris, 5 Décembre. 

Sous les auspices de M. Noulens, ambassa-
deur de France MM. de Saint-Sauveur, atta-
ché commercial et West, attaché fin-ancier 
auprès de iaimfoassade, viennent d'ouvrir à 
Arkhangel un office de ren.seignements des-
tiné à faciliter les échanges commerciaux 

entre la France et la Russie du Nord, en ser-
vant d'intermédiaire aux commerçants et in-
dustriels des deux pays pour établir > leurs 
rapports. Ce bureau, së propose notamment : 
1° d'organiser une salle d'exposition des pro-
duits français et communiquer aux ache-
teurs russes les conditions de vente die ces 
produits ; 2° de fournir aux acheteurs fran-
çais les propositions reçues des commerçants 
et industrieis russes pour la vente des mar-
chandises dont ils disposent. Des bureaux si-
milaires seront ouverts successivement dans 
les centres importants de Russie, au fur et à 
mesure que l'intervention alliée ramènera 
un état de choses normal. 

MM. de Saint-Sauveur et West prient les 
commerçants et industriels français d'en-
voyer, dès à présent, leurs catalogues et ta-
rifs è» l'adresse do l'office d'Arkhangel « bu-
reau économique français ». 

En attendant la Paix... 
Les dieux me gardent de médire'de nos ho-

norables qui, sur le chemin montant de la 
guerre, ont poussé à la roue utilement pour 
quelques-uns qui bourdonnèrent autour du 
coche. 

Mais, je ne sais pas si vous êtes comme 
moi, j'ai lu saris enthousiasmé que quelques 
centaines de sénateurs et députés devaient 
aller à Strasbourg à îa suite du président 
Poincaré. 

Je l'ai lu sans enthousiasme, non. que je 
doute que les élus du peuple français no fus-
sent un des plus beaux ornements de la fête 
alsacienne, mais parce que trois cents parle-
mentaires ça tient de la place, qu'il faudra 
des vagons pour les véhiculer et que ces va-
gons, dans la disette où nous sommes, se-
raient peut-être mieux employés à transporter 
des denrées plus comestibles. 

Je ne voudrais pas passer pour un Béotien, 
un hideux matérialiste plaçant l'estomac 
ayant l'esprit. Je . ne crains pas d'estimer, ce-
pendant, que quelques bons vagons de pom-
mes de terre, de marrons, de blé, voire de ces 
it effets d'habillement » toujours appréciés, 
surtout des dames, et qui manquent là-bas, fe-
raient plus de plaisir à nos « frères rédimés » 
que tous les laïus de tous les Barrés de 
France et de Lorraine. 

Il est des circonstances, 'dans la vie 'des 
peuples, où la fleur de rhétorique ne vaut pas 
la fleur de froment... Nous ferons d'autant 
mieux oublier le régime allemand que le nô-
tre sera plus substantiel. 

Méfions-nous des comparaisons qui pour-
raient n'être pas à notre avantagé... Les fan-
fares, les défilés, c'est très bien, il en fallait, 
mais pas trop n'en faut. 

Les députés à Strasbourg, si l'on veut, mais 
n'oublions pas que les marchandises doivent 
voyager en priorité. 

Ne renouvelons pas la bévue de Lille. 

LE ROI ALBERT ET LA ''m 
PAR UNE FOULE 

I ELISABETH ACCLAMES 
ENTHOUSIASTE 

Paris, 5' Décembre. 
Le Conseil d'administration de l'Office na-

tional des mutilés et réformés de la guerre, 
créé par la loi du 2 janvier 1918, a, sur la 
proposition de Henry Chéron, émis le vœu 
que le quart de place sur tous les chemins 
de fer français soit accordé pendant leur 
vie à tous les mutilés et réformés numéro 1. 

De noire correspondant parlicuttet. — 

Paris, 5 Décembre. 
Tandis que les chefs des Etais de l'Entente 

se concertent en attendant le jour où ils se 
trouveront tous réunis pour arrêter les 
conditions de la paix, les armées alliées 
avancent en territoire allemand., 

Jusqu'ici, tout se passe sans incidents, 
mais l'ennemi continue à {aire preuve de la 
plus mauvaise volonté pour l'exécution de 

armistice. Il a bien fait la remise des quel-
maues centaines de millions qu'il devait li-
\%rer, en attendant le reste. Il a même resti-

tué une partie des œuvres d'arl qu'il avait 
déménagées, mais il ne livre pas les loco-
motives et les vaaons qui nous seraient -; 

nécessaires pour atténuer la crise des trans-
ports, de plus en plus grave. 

ï,e maréchal Foch tiendra compte de celle 
altitude de l'Allemagne, qui répond certai-
nement à un calcul. Le calcul, qu'il soit de 
Soif ou d'Ebert ou de quelque autre rusé 
boche, sera déjoué. 

La dernière carte de l'Allemagne va se 
\ouer en Russie, sur le sort de ses dignes 
amis, les bolcheviks. 

■ MARIUS RICHARD 

ANDEE NEGIS. 

La Démobilisation 
La libération des engagés volontaires 

Paris, 5 Décembre. 
M. Leboucq, député, a déposé un proposi-

tion de résolution tendant à déclarer libres : 
1° A l'expiration des délais d'armistice, les 

officiers, sous-officiers et soldats qui, déga-
gés de toute obligation militaire, se sont en-
gagés pour la durée de la guerre; 

2° En même temps que leur classe d'enga-
gement, les officiers, sous-officiers et soldats, 
engagés volontaires avant l'appel de leur 
classe d'âge. 

Les classes 90, 91 et 92 
Paris, 5 Décembre. 

M. Aristide Prat, député die Seine-et-Oise, 
vient de déposer une proposition de résolu-
tion tendant à libérer la portion des classes 
1890, 91 et 92 enrégimentées avant la date 
fixée pour l'ensemble de chaque classe. 

xiranmon au Kaiser 
Le kaiser se défend 

Londres, 5 Décembre... 
Le correspondant spécial du Daily Hirror 

à Amerongen télégraphie le 3 décembre que 
la déclaration suivante de l'ex-kaiser lui a 
été communiquée par l'ex-gouvemeur de 
Metz, un des principaux membres de l'entou-
rage du kaiser à Amerongen : 

< Je suis menacé de tous côtés d'accusa-
tions criminelles contre lesquelles je dois me 
défendre, si elles sont portées contre moi. En 
conséquence, je dois Téserver toute déclara-
tion jusqu'au moment où des accusations se-
ront réellement portées. » 

Le correspondant escomptait une longue 
déclaration du kaiser pour sa défense, mais 
l'ex-kaiser ' envoya seulement le message sui-
vant : » Je suis un simple particulier et tant 
que je serai en Hollande je ne ferai aucune 
déclaration, quelle, qu'elle soit, pour qu'elle 
soit livrée à la publicité. Vous devez pleine-
ment vous rendre compte de ma position. Je 
dois aussi être loyal envers le gouvernement 
allemand actuel. Je ne puis faire une décla-
ration qui pourrait compromettre d'autres 
personnes. » Le correspondant spécial du 
Daily Chronicle dit que l'ex-kaiser passe des 
heures et des heures en écrivant près de sa 
fenêtre dans le château du comte Bentinck. 

Le Conflit entre le Chili et ie Pérou 
Santiago-du-Chili, 5 Décembre. 

Dans les cercles officiels on estime que le 
gouvernement poursuit activement les démar-
ches pour arriver à un accord avec le Pé-
rou sur l'affaire en suspens. 

naval, adressée par le gouvernement alle-
mand aux puissances de l'Entente, a reçu 
une réponse négative. 

Les troupes de l'Entente en Allemagne 
Bruxelles, 5 Décembre. 

Communiqué belge : 
La troisième brigade de cavalerie a occupé 

Neusz. 
Un bataillon cycliste et le groupement lé-

ger de 4 D. A. sont entrés à Odenkirchen. 
L'infanterie n'a pas dépassé la.ligne at-

teinte hier. 
Aucun incident à signaler. 

Londres, 5 Décembre. 
On lit dans le Daily Mail ; les armées 

avancent eh Allemagne dans l'ordre suivant : 
du Nord au Sud, Belges, Britanniques et Amé-
ricains, les Belges ont dépassé Aix-la-Cha-
pelle et marchent vers le Bhin, dans la direc- . 
tion générale de Dusseldorf. les. troupes bri-j 
tanniques s'avancent sur un front d'environ 
vingt-cinq milles au nord de l'Eifel, vers Co-
logne et Bonn, dont elles sont éloignées d'une 
quarantaine de milles, elles doivent attein-
dre le Bhin en quatre ou cinq jours et occu-
per la tète de pont sur la rive est du Bhin 
avec un rayon de 18 3/4 milles de Cologne. 
Les places les plus importantes où elles tien-
dront garnison, sont Cologne, Bonn et Solin-. 
gen. où est contrefait l'acier de Sheffield. 

Les Américains ont dépassé Trêves et des-
cendent la vallée de la Moselle en direction 
de Coblentz dont ils sont éloignés, de moins 
de quarante milles. En face de Coblentz, elles 
occuperont la grande forteresse d'Ehren-
breitstein et la tète de pont avec un rayon 
de 16 milles sur le côté est du Bhin. au de-
dans duquel se trouve Ems, la ville d'eau 
de l'intérieur. 

Les Français ont déjà occuné l'Alsace-Lor-
raine et vont s'avancer sur Mayence, située 
à soixante-dix milles de la frontière alsa-
cienne. 

La tête de pont qu'ils occuperont compren-
dra les villes d'eaux. de Wiesbaden et de 
Hombourg, ainsi que la nlus grande partie 
de Francfort et de Darmsladt. 

Les trounes britanniques n'ont pas vu le 
Bhin depuis les guerres1 du XIII' siècle. 

Les Français dans le Palatinat 
Paris, 5 Décembre. 

Les journaux publient les proclamations 
du général Gérard au moment de l'entrée des 
troupes françaises dans le Palatinat. 

La première, adressée aux soldats, dit : 
A la rage dévastatrice du barbare, vous oppo-

serez la ferme et sage équité de notre race libéra-
trice. A un peuple courbé sous une tyrannie cen-
tenaire, vous montrerez ce que vaut une nation 
libre, consciente de sa puissance et de sa loyauté. 

Il termine en disant que les soldats n'at-
tenteront ni à là sécurité ni à la propriété. 

La proclamation adressée à la population 
dit qu'un large esprit de tolérance et "d'équité 
présidera à l'occupation, à condition que 
chacun remplisse loyalement son devoir et 
observe strictement les règlements de la 
France respectueuse de la liberté des autres, 
et qui poursuit inlassablement dans la vic-
toire son idéal de droit par la conquête des 
esprits et des cœurs. 

Un tel langage atteste l'opposition profonde 
séparant le régime de liberté française des 
odieuses persécutions boches. 

Une prétention allemande rejetée 
Berne, 5 Décembre. 

Une dépêche Wolff annonce que la demande 
d'atténuation des conditions de l'armistice 

Paris, 5 Décembre. 
La capitale a reçu avec une enthousiaste 

amitié le roi des Belges, la reine Elisabeth 
et leur fils aîné le prince Léopold, duc de 
Brabant. 

Le peuple de Paris a témoigné son ardente 
sympathie aux souverains qui incarnent si 
bien la noble nation belge. Toutes les fenê-
tres de la ville sont ornées de drapeaux 
belges. Dans tous les arrondissements, les 
municipalités ont adressé des appels aux ha-
bitants conviant à pavoiser leurs demeures 
et à venir manifester au passage des souve-
rains. 

A la gare du Bois de Boulogne 
C'est par milliers que les Parisiens se pres-

sent aux abords de la gare du Bois de Bou-
logne. • 

Cette petite gare est très coquettement pa-
rée. A l'intérieur, le salon est tendu de très 
beaux Gobelins. Au dehors de la gare des 
emplacements ont été réservés aux abords 
même qu'occupent les officiers de l'armée 
belge en résidence officielle à Paris. 

A la droite du gouverneur militaire, le gé-
néral Moinicr, qui commande les troupes 
chargées de rendre les honneurs aux hôtes 
royaux de la capitale sont groupés les offi-
ciers français et les alliés à l'Etoile. Toutes 
ces troupes, ainsi que les artilleurs, les dra-
gons, les cuirassiers, les chasseurs, les hus-
sards, les chasseurs d'Afrique qui sont en te-
nue de campagne sont frénétiquement accla-
més aux cris de : Vive l'armée ! Vivent les 
poilus I 

L'Arrioôe 
Le train royal, dont la locomotive est déco-

rée d'écussons et de drapeaux belges et al-
liés, est entré en gare à 2 heures précises. 
Au loin retentissent les premiers coups de 
canon de la salve, les 101 coups que l'on tire 
en l'honneur des souverains. La musique de 
la garde républicaine joue la Brabançonne. 
L'instant est solennel. Le train stoppe et le 
roi Albert apparaît à la portière du vagon-
salon. Il porte le costume kaki de général. 

La reine Elisabeth se tient à ses côtés. Le 
prince héritier a revêtu également l'uniforme 
militaire kaki. Le président de la Bôpublique 
et Mme Poincaré qui se tiennent sur le quai 
ont à leurs côtés MM. Antonin Dubost, 
président du Sénat ; Paul Deschanel, prési-
dent de Ifc. Chambre des Députés ; Clemen-
ceau, président du Conseil ; Stephen Pichon. 
ministre des Affaires Etrangères, et les autres 
membres du gouvernement, se portent au-de-
vant des souverains qui déjà ont mis pied 
à terre. 

La réception des souverains 
Le président de la Bépublique s'incline pro-

fondément devant la reine, à qui Mme Poin-
caré remet une superbe gerbe d'orchidées, la 
reine remercie cependant que le président de 
la République serre très cordialement la 
main du'roi Albert.et du prince Léopold, aux-
quels il présente Mme Poincaré. 

Le président de la Bépublique souhaite aux 
souverains, au nom de la France; une cha-
leureuse bienvenue. Les autres présentations 
sont rapidement faites. Les souverains ac-
cueillirent de la façon la plus aimable les 
présidents des deux Chambres et le président 
du Conseil, M. Clemenceau, M. Stephen Pi-
chon, avec lesquels le roi échange quelques 
paroles en leur serrant la main. Puis le roi, 
la reine, le prince Léopold et le président 
de la République passent sur le front de la 
compagnie de la Garde qui rend les hon-
neurs. 

A son tour, le roi présente à M. Poincaré 
les membres de la mission belge qui l'accom-
pagnent pendant son séjour à Paris. Après 
quoi le cortège gagne la sortie. 

La musique de la Garde joue la Marseil-
laise et les gardes municipaux présentent les 
armes. Dès que le cortège royal paraît à l'ex-
térieur de là gare, une formidable acclama-
tion retentit. Les cris de : Vive la reine ! 
Vive le roi ! Vive le prince Léopold ! Vive le 
président de la République ! retentissent cha-
leureusement. Les musiques militaires jouent 
la Brabançonne. Les troupes du 27e batail-
lon de chasseurs alpins, à la fourragère rouge, 
présentent les armes. Les sonneries aux 
champs se font entendre, tandis que le ca-
non tonne toujours. 

Après que le président de la République eut 
conduit la reine Elisabeth à la Victoria dé-
couverte où elle prend place avec Mme Poin-
caré, le chef de l'Etat vient s'asseoir aux cô-
tés du roi Albert, qui occupe la droite de la 
première voiture, qui est également décou-
verte. Dans la troisième voilure prend place 
le prince Léopold, aux côtés de M. Georges 
Clemenceau, en face d'eux sont assis le gé-
néral Duparge et le général Mordacq. 

Le départ du cortège 
Il est 2 h. 15 quand le cortège se met en 

marche aux acclamations enthousiastes de la 
foule et du bruit des musiques. 

Une foule énorme se presse bien avant une 
heure sur la place de l'Etoile. Sur tout le 
parcours, la foule est contenue par une ligne 
formée par des batteries des 116e et 240° d'ar-

tillerie, dont les canons et les caissons sont 
bientôt pris d'assaut. 

Tout à.coup une immense clameur retentit. 
Les cavaliers mettent sabre au clair et quel-
ques minutes après le cortège royal débou-
che de l'avenue du Bois-dc-Boulogne, passe à 
la droite de l'Arc "de Triomphe et disparait 
dans l'avenue des Champs-Elysées. Des accla-
mations d'un enthousiasme indescriptible s'é-
lèvent ds touûss parts. Les cris de : Vive le 
roi ! Vive la reine i .Viv«— Va. Belgique-'! 
s'échappent de milliers de poitrines et ils se 
prolongent un bon moment encore après que 
le cortège est passé. Il est 2 h. 15. 

Place de la Concorde 
Dès 1 h. 30 la pl»ce de la Concorde était 

noire de monde. La double haie des troupes 
formée place de la Concorde est un immense 
arc de cercle depuis les Champs Elysôes, des 
dragons, la lah.ee garnie du fanion blanc et 
rouge, sont alignés du côté droit. 

Un détachement du 5° génie continue la 
haie du même côté. En face de l'infanterie 
et de la cavalerie jusqu'au pont. La foule 
attend. A % h. 15 un coup de canon. Les ca-
valiers montent en selle. Les détonations se 
succèdent une à une. 

A 2 h. 25, la troupe présente les armes. A 
2 -h. 33 le cortège royal passe aux acclama-
lions de la foule enthousiaste. A la disloca-
tion, les soldats sont l'objet d'ovations nou-
velles. 

A 21 h. 30, le pavillon royal belge est hissé 
au ministère des Affaires étrangères. Vingt 
minutes plus tard arrive le cortège royal que 
la foule acclame chaleureusement. Les cris 
de : Vive le roi 1 Vive la Belgique 1 reten-
tissent. 

Aux Affaires Etrangères 
Le landau dans lequel ont pris place le roi 

Albert et M. Poincaré fait sou entrée dans la 
cour du palais des Affaires étrangères-et 
vient se ranger devant le perron. Vient en-
suite la voiture qui porte la reine Elisa-
beth et Mme Poincaré. Dans une troisième 
voiture venait S, A. R. le duc de Brufcont, 
assis auprès de M. Clemenceau. M. Poincaré 
offre son bras à -la reine et le roi Albert à 
Mme Poincaré et leur suite pénètre ensuite 
derrière eux dans le palais des Affaires étran-
gères. 

Quelques minutes après M. Clemenceau 
quittait le quai d'Orsay "acclamé par la foule 
sur tout son passage. 

M. le président de la Bépublique et Mme 
Poincaré montent à leur tcur dary la Victo-
ria présidentielle et regagnent le palais de 
l'Elysée, très acclamés par la foule. 

A l'Elysée 
A 3 h. 30 le cortège royal part pour l'Elysée 

au milieu des acclamations enthousiastes de 
la foule qui. criait : « Vive la reine 1 Vive 
le roi ! Vive la Belgique ! * 

A 4 h. 15, le roi la reine et le prince Léo-
pold de Belgique ont pris congé du président 
de la République et de Mme Poincaré, aux 
acclamations vibrantes de la foule à leur sor-
tie comme à l'arrivée. 

La réception de la colonie belge 
Paris, 5 Décembre. 

Les souverains ont reçu, à 4 h. 45, la colo-
nie belge. Le roi portait sur son uniforme 
d'officier supérieur beige, la Médaille mili-
taire et-la Croix de guerre françaises. Le duc 
rte Brabant en uniforme de caporal portait 
également la Croix de guerre. Le roi a suc-
cessivement reçu : une délégation du Parle-
ment, un corps des officiers belges, le corps 
consulaire de la Chambre de Commerce, 
l'Union belge, la Flamande, la Wallonne, l'As-
sociation Générale beige. 

Le roi Albert Ier a eu un mot aimable pour 
.chacun de ses sujets •qu'il a félicites. -

Durant toute la réception qui a duré jus-
qu'à 5 h. 30, la foule massée aux abords du 
Palais des Affaires Etrangères n'a cessé d'ac-
clanner les souverains qui ont dû paraître à 
une fenêtre. A 5 h. 15, une ovation formida-
ble leur fut faite. 

De 5 h. 30 à 6 heures, les souverains ont 
reçu les membres du corps diplomatique. 

I Lé roi Albert chez M. Clemenceau 
Paris, 5 Décembre. 

Le roi Albert a tenu à rendre à M. Clemen-
ceau la visite que celui-ci lui avait faite, il y 
a quelques semaines, à son quartier général. 

Le roi, qui était accompagné de l'amiral 
Bonarch, est arrivé en automobile à 18 heu-
res 30. Les honneurs militaires lui ont été 
rendus dans la cour d'honneur du ministère 
de la Guerre par un piquet du 237° territorial 
d'infanterie. 

Le roi a eu un long entretien avec M. Cle-
menceau. A 19 heures 5, il quittait la prési-
dence du Conseil. 

A son départ comme à son arrivée, le sou-
verain a été très longuement et chaleureuse-
ment acclamé par la foule.miassée aux abords 
du ministère. 

des bandes de pillards qui, dans la journée et 
la nuit, ont dévalisé presque tous les grands 
magasins. 

Une foule considérable qui s'était massée de-
vant les magasins de l'intendance en fut re-
poussée par le fau des mitrailleuses. Elle se 
répandit alors à travers la ville, saccageant 
les magasins de vivres et d'habillement. Cer-
tains quartiers ont dû être entièrement isolés 
par des barrages de trouper. Il y a de nom-
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Leipzig exige l'arrestation d'Hindenburg 
Bâle, 5 Décembre. 

Le Lokal Anzeiger dit que le Conseil des 
soldats et ouvriers de Leipzig demande la 
dissolution du quartier gtaéral et l'arresta-
tion d'Hindenburg. 

La faite du maréchal Mackensen 
Bâle, 5 Décembre. 

La Gazette de Francfort publie une dépêche 
de Hermannstadt disant que le maréchal 
Mackensen s'est enfui de Hermannstadt pour 
une destination inconnue, laissant à son état-
major le soin de veiller au sort de ses trou-
pes qu'il s'était refusé de laisser désarmer. 

Troubles sanglants à Cologne: 
il y a des morts eî des blessés 

Bâle, 5 Décembre. 
Les pillages qui sont fréquents à Cologne 

depuis le passage des troupes, ont pris hier 
une tournure plus grave. La garde civique et 
les forces de police ont dû intervenir contre 

LE DEPART DE NEW-YORK 
New-York, 5 Décembre. 

Hier, mercredi, 4 décembre, date histori-
que. 

Un peu après 10 heures, le président Wilson 
a quitté la terre américaine. Le George-Wa-
shington sortait lentement de son dock ei 
la grise et lourde masse descendait vers la 
mer par un beau temps brumeux, tandis que, 
suivant la coutume du pays, les sirènes, les 
sifflets et d'autres instruments saluaient de 
leurs bruits joyeux et discordants le départ 
du chef de l'Etat. 

Il manquait à ce départ, les vivats de la 
foule, car la construction des docks améri-
cains empêche les masses populaires de se 
grouper autour du bateau ; mais de confian-
ce, derrière les murs, le public poussait des 
hourras chaleureux, écho des acclamations 
dos privilégiés et des marins et soldats grou-
pes sur le quai près du bateau, qui se mê-
laient au bruit des musiques de la marine 
jouant le chant populaire Over There.. . 

Le président Wilson et Mme Wilson sont 
debout sur la passerelle : ils y sont encore 
lorsque le George-Washington s'éloigne dou-. 
cernent dans la'brume enfin éclaircie et en-
soleillée, vers la France. 

Sur les bateaux ancrés dans le port où sil-
lonnant l'Hudson et, plus loin, le long des 
rives, on voit des gens agiter leurs chapeaux 
et leurs mouchoirs ; on entend la rumeur de 
leurs cris d'adieu. Avant le départ, de nom-
breuses peirsonnalités ont rendu visite au 
président Wilson, l'amiral Grout. comman-
dant la division de l'Atlantique ; M. Liébert, 
consul général de France, les membres de la 
presse française sont venus à bord saluer M. 
Jusserand. M. Baker, secrétaire d'Etat à la 
Guerre, est venu accompagner M. Wilson à 
bord. II avait fait avec le commandant du 
George-Washington une visite à l'ambassa-
deur de France pour lui faire ses adieux et 
s'assurer par lui-même de l'installation de 
M. Jusserand. 

On confirme que M. Wilson désire rentrer 
aussitôt que possible, en février, envisage-
t-on. C'est la seconde l'ois que le président 
va en Europe ; la première fois il alla en 
Angleterre alors qu'il était professeur à Prin-
ceton. 

Le George-Washington, à bord duquel le 
président Wilson s'est embarqué, possède un 
équipage, de 75 officiers, et 1.049 marins ; 
74 fusiliers-marins qui forment la garde 
d'honneur du président se trouvent égale-
ment à boird. 

Le président a été l'objet d'une réceotion 
militaire imposante à sa descente du train et 
a passé sous une véritable voûte de drapeaux 
américains pour se rendre au quai où iî s'est 
embarqué pour la France. Les soldats oui 
faisaient la haie ont présenté les fermes au 
passage du président pendant que la musique 
jouait l'hymne national. 

Le Président arrivera à Paris le 15 
New-York, 5 Décembre. 

Le paquebot présidentiel a été salué par 
des salves de coups de canon .des navires 
convoyeurs et les navires marchands améri-
cains et alliés se trouvant dans le port ont 
hissé leurs pavillons et ont fait retentir leurs 
sirènes au passage du George-Washington. 

On croit que le président arrivera à Paris 
à la fin de la semaine, probablement samedi. 
Aucune déclaration officielle n'a fait connaî-
tre la destination, mais on dit que le navire 
se Tendra directement à Brest. 

M. Wilson ira en Italie 
et verra sans doute le Pape 

Rome, 5 Décembre. 
VEpoca croit savoir que M. Wilson, au 

cours do son voyage en Europe, se rendra à 
Borne où il sera l'hôte du roi au Palais du 
Quirinal. 

Dans les milieux du Vatican, on assure que 
M. Gerefti, secrétaire des affaires ecclésias-
tiques extraordinaires, actuellement à Lon-
dres, attend l'arrivée du président Wilson, 
pour se mettre d'accord avec lui sur une vi-
site au. Pape. 

L'accord de M. Wilson avec les Alliés 
Londres, 5 Décembre. 

L'agence Beuter dit avoir des raisons de 
croire que les opinions exprimées au cours 
des Conférences de Londres de ces deux 
derniers jours, ont été entièrement communi-
quées au président Wilson et que la com-
munication lui en est parvenue avant son 
départ pour l'Europe. 

Il y a aussi des raisons de croire que les 
conseillers de M. Wilson sont d'avis que les 
opinions des Alliés, siégeant en Conférence 
à Londres, s'accordent vraisemblablement 
avec celles du président lui-même sur la si-
tuation de l'ex-kaiser. 

Dans les milieux autorisés on est d'avis 
que ce dernier, ainsi que ceux qui ont été 
coupables de violations, du droit des gens, 
au cours de la guerre, doivent être jugés par 
un tribunal des gouvernements associés, 
comprenant les représentants des pays qui 
ont souffert le plus au cours de la guerre. 
Les délégués américains 

et leur programme 
New-York, 5 Décembre. 

Les délégués américains à la Conférence 
de la paix ne seront pas laissés entièrement 
libres si la résolution déposée par le séna-
teur républicain Knox était adoptée, résolu-

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Décembre 

LE COMTE 
DE 

304 — 

SIXIEME PARTIE 

Mais ouvrez donc 1 dit là baronne, 
i — D'abord, madame, qui êtes-vous 1 de-
manda le concierge. 

— Qui je suis ? mais vous me connaissez 
bien. 

— Nous ne connaissons plus personne, 
madame. 

— Mais vous êtes, fou, mon ami 1 s'écria 
ïa baronne. 

— De .quelle part venez-vous î 
— Oh ! c'est trop fort. 
— Madame, c'est l'ordre, excusez-moi; vo-

itre nom î 
— Madame la baronne Danglars. Vous m'avez, vue vingt fois. 
— C'est possible, madame ; maintenant 

que voulez-vous ? 
— Oh ! que vous êtes étrange ! et je me 

plaindrai à M. de Villefort de l'impertinence 
de ses gens. 
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— Madame, ce n'est pas de l'impertinence, 
c'est de la précaution : personne n'entre ici 
sans un mot de M. d'Avrigny ou sans avoir 
à parler à M. le procureur du roi. 

— Eh bien ! c'est justement à M. le procu-
reur du roi que j'ai affaire. 

— Affaire pressante ? 
— Vous devez bien le voir, puisque je ne 

suis pas encore remontée dans ma voiture. 
Mais finissons : voici ma carte, portez-la à 
votre maître. 

— Madame attendra mon retour ? 
— Oui, allez. 
Le concierge referma la porte, laissant ma-

dame Danglars dans la rue. 
La baronne, il est yrai, n'attendit pas long-

temps ; un instant après, la porte se rouvrit 
dans une largeur suffisante pour donner 
passage à la baronne : elle passa, et la porte 
se referma derrière elle. 

Arrivé dans la cour, le concierge, sans 
perdre la porte de vue un instant, tira un 
sifflet do sa poche et siffla. 

Le valet de chambre de M. de Villefort pa-
rut sur le perron. 

— Madame excusera ce brave homme, dit-il 
en venant au-devant de la baronne : mais 
ses ordres sont préqis, et M. de Villefort 
m'a charge de dire à madame qu'il ne pou-
vait faire autrement qu'il avait fait. 

Dans la cour était un fournisseur intro-
duit avec les mêmes précautions, et dont" on 
examinait les marchandises. 

La baronne monta le perron ; elle se sen-
tait profondément impressionnée par cette 
tristesse qui élargissait pour ainsi dire le 
cercle de la sienne, et, toujours guidée par 
le valet de chambre, elle fut introduite, sans 

que son guide l'eût perdue de vue, dans le 
cabinet du magistrat. 

Si préoccupée que fût madame Danglars 
du motif qui l'amenait, la réception qui lui 
était faite par toute cette valetaille lui avait 
paru si indigne, qu'elle commença par se 
plaindre. 

Mais Villefort souleva sa tête appesantie 
par la douleur et la regarda avec un si triste 
sourire, que les plaintes expirèrent sur ses 
lèvres. 

— Excusez mes serviteurs d'une terreur 
dont je no puis leur faire un crime : soup-
çonnés, ils sont devenus soupçonneux. 

Madame Danglars avait souvent entendu 
dans le monde parler de cette terreur qu'ac-
cusait le magistrat ; mais elle n'aurait ja-
mais pu croire, si elle n'avait eu l'expérience 
de ses propres yeux, que ce sentiment pût 
être porté à ce point. 

— Vous aussi, dit-elle, vous êtes donc mal-
heureux ? 

— Oui, madame, répondit le magistrat. 
— Vous me plaignez alors ? 
— Sincèrement, madame. 
— Et vous comprenez ce qui m'amène î 
— Vous venez me parler de ce qui vous 

arrive, n'est-ce pas ? 
— Oui,' monsieur, un affreux malheur. 
— C'est-à-dire une mésaventure. 
— Une mésaventure 1 s'écria la baronne. 
— Hélas 1 madame, répondit le procureur 

du roi avec son calme imperturbable, j'en 
suis arrivé à n'appeler malheur que les cho-
ses irréparables. 

— Eh ! monsieur, croyez-vous qu'on ou-
bliera ?... 

— Tout s'oublie, madame, dit Villefort : 

le mariage de votre fille se fera demain, s'il 
ne se lait pas aujourd'hui, dans huit jours, 
s'il ne se fait pas demain. Et quant à re-
gretter le futur de Mademoiselle Eugénie, je 
ne crois pas que telle soit votre idée. 

Madame Danglars regarda Villefort, stu-
péfaite de lui voir cette tranquillité presque 
railleuse. 

— Suis-je venue chez un ami ? demanda-
t-elle d'un ton plein de douloureuse dignité. 

— Vous savez que oui, madame, répondit 
Villefort, dont les joues se couvrirent, à cette 
assurance qu'il donnait, dune légère rou-
geur. 

En effet, cette assurance faisait allusion à 
d'autres événements qu'à ceux qui les occu-
paient à cette heure, la baronne et lui! 

— Eh bien I alors, dit la baronne, soyez 
plus affectueux, mon cher Villefort ; pariez-
moi en ami et non en magistrat, et quand 
je me trouve profondément malheureuse, ne 
me dites point que je doive être gaie. 

Villefort s'inclina. 
— Quand j'entends parler de malheurs, ma-

dame, dit-il, j'ai pris depuis trois mois, la 
fâcheuse habitude de penser aux miens, et 
alors cette égoïste opération du parallèle se 
fait malgré moi dans mon esprit. Voilà pour-
quoi, à côté de mes ma tireurs, les vôtres me 
semblaient, une mésaventure '; voilà pour-
quoi, à côté de ma position funeste, la vôtre 
me semblait une position à envier : mais 
cela vous contrarie, laissons cela. Vous di-
siez, madame ? 

—- Je viens savoir de vous, mon ami, reprit 
la baronne, où en est r affaire de cet impos-
teur ? 

, — Imposteur ! répéta Villefort ; décidément, 

madame, c'est un parti pris chez vous d'atté-
nuer certaines choses et d'en exagérer d'au-
tres ; imposteur, M. Andréa Cavalcanti, ou*( 
plutôt M. B-enedetto 1 Vous vous trompez, 
madame, M. Benedetto est bel et bien un 
assassin. 

— Monsieur, je ne nie pas la justesse de 
votre rectification ; mais plus vous vous 
armerez sévèrement contre le malheureux, 
plus vous frapperez notre famille. Voyons, 
oubliez-le pour un moment ; au lieu de le 
poursuivre, laissez-le fuir. 

— Vous venez trop tard, madame, les or-
dres sont déjà donnés. 

— Eh bien 1 si on l'arrête... Croyez-vous 
qu'on l'arrêtera î 

— Je l'espère. 
— Si on l'arrête (écoutez, j'entends toujours 

dire que les prisons regorgent), eh bien i 
laissez-le en prison. 

Le procureur du roi fit un mouvement né-
gatif. 

— Au moins j usqu'à ce que ma fille soit 
mariée, ajouta la baronne. 

— Impossible, madame ; la justice a des 
formalités. 

— Même pour moi ? dit la baronne, moitié 
souriante, moitié sérieuse. 

— Pour tous, répondit Villefort ; et pour 
moi-même comme pour les autres. 

— Ah ! fit la baronne, sans ajouter en pa-
roles ce que sa Rangée venait de trahir par 
cette exclamation. 

Villefort la. regarda avec ce regard dont il 
sondait les pensées. 

— Oui, je sais ce que vous voulez dire, rë-
prit-il ; vous faites allusion à ces bruits ter-
ribles répandus dans le monde, que toutes 
ces morts qui, depuis trois mois m'habillent 

ae deuil ; que cette mort à laquelle vient, 
comme par miracle, d'échapper Valentine, ne 
sont point naturelles. 

— Je ne songeais point à cela, dit vive-
ment madame Danglars. 

— Si, vous y songiez, madame, et c'était 
justice, car vous ne pouviez faire autrement 
que d'y songer, et vous vous disiez tout bas : 
Toi qui poursuis le crime, réponds : Pour-
quoi donc y a-t-il autour de toi des crimes 
qui. restent impunis ? 

La baronne pâlit.. 
— Vous vous disiez cela, n'est-ce pas, ma-

dame ? 
— Eh bien ! je l'avoue. 
— Je vais vous répondre. 
Villefort rapprocha son fauteuil de la chai-

se de madame Danglars ; puis, appuyant ses 
deux mains sur son bureau, et, prenant une 
intonation plus sourde que de coutume : 

— Il y a des crimes qui restent impunis, 
dit-il, parce qu'on ne connaît pas les crimi-
nels, et qu'on craint de frapper une tête inno-
cente pour une tête coupable • mais quand 
ce.s erimine's seront connus (Villefort éten-
dit la main vers un crucifix placé ' en face 
de son bureau), quand ces criminels seront 
connus, répêta-t-il, par le Dieu vivant, mada-
me, queis qu'ils soient, ils mourront ! Main-
tenant, après le serment que je viens de faire 
et que je tiendrai, madame, osez me deman-
der grâce pqur ce misérable 1 

ALEXANDRE DUMAS, 
fia suite a demain.) 
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tion qui autorise les sénateurs à exposer 
leurs vues devant les commissaires pour la 
paix à titre d'information pour les guider. 

Cette résolution demande que les discus-
sions de la Conférence de la paix soient con-
finées aux mesures assurant les restitutions, 
les réparations et les garanties contre toute 
nouvelle menace de la part dp l'Allemagne, 
contre la future paix mondiale. . 

La résolution défend aux délégués . améri-
cains de discuter les questions de la liberté 
des mers et de la Société des nations pour 
le motif que ces questions peuvent; parfaite-
ment bien être discutées par des coniérences 
internationales ultérieures quand la paix 
aura été signée. „r - . . 

Dans l'opinion de M. Knox, les travaux 
de la Conférence devraient se borner a faire 
tin traité mettant fin à la guerre. M Knox 
est d'avis que la Grande-Bretagne, la France. 
l'Italie étant les belUgérants principaux de-
vraient régler les questions essentielles de 
la paix maintenant en convenant outre eux 
de coopérer dans l'avenir au maintien des 
principes qui auront été adoptés d'une façon 
permanente. 

Le Président contre le militarisme 
prussien 

New-York, 5 Décembre. 
Avant le départ du président Wilson, il 

fut é'nergiquement affirmé que le président 
Wilson se rendrait en Europe, résolu à com-
battre le militarisme sous toutes ses formes 
et que l'écrasement du militarisme prussien 
est le facteur principal de son plan de paix 
future pour le monde entier. 

Le Sénat américain discute 
les 14 points du Message Wilson 

Washington, 5 Décembre. 
. La discussion générale des quatorze points 
flu président Wilson s'est ouverte au Sénat. 
M. Freling Huysen,républicaiïi, a demandé au 
président d'interpréter publiquement les prin-
cipes qui sont susceptibles de diverses inter-
prétations. Il a déclaré que le président ne 
devrait pas faire de propositions radicales 
avant, d'être Sût qu'elles étaient sanction-
nées par le peuple. M. Borab, républicain, a 
proposé une résolution prévoyant la publica-
tion des conditions de paix, aussitôt un ac-
cord intervenu et l'ouverture d'une discus-
sion au Sénat, pendant l'examen du traité. 

M Ellogg républicain, a dit : a La Société 
des Nations vie doit pas être un super-gou-
yernement pour dominer et s'interposer dans 
les affaires intérieures des nations, mais elle 
doit être un tribunal mondial pour l'arbi-
trage des différends internationaux. 

Un télégramme de l'Association 
des femmes suisses 

Berne, 5 Décembre. 
Le Comité suisse de l'Association des fem-

mes pour la paix durable, a envoyé au pré-
sident Wilson un télégramme exprimant ses 
sincères remerciements pour la façon su-
perbe dont il a lutté pour la paix démocra-
tique, le félicitant de ce que son program-
me soit devenu possible et exprimant ses 
vœux chaleureux dans sa réussite. 

Le Comité exprime en même temps son es-
poir pour que l'ouverture du Congrès de 
paix soit fixée à une date aussi rapprochée 
que possible. 
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Paris, 5 Décembre. 
La séance est ouverte à 9 heures 45, sous 

la présidence de M. René Renoult. 

La loi sur les mines 
L'ordre du jour appelle la suite do la discus-

sion du projet do loi modifiant La loi du 21 juin 
1S10 sur les mines, en ce qui concerne la durée 
des concessions et la participation de l'Etat aux 
bénéfices. , 

M. Margaïne demande le vote du contra-projet 
qu'il a défendu hier. L'article 1er du contre-projet 
Margaine est repoussé. 

M. Basiy a la parole sur l'article 1er du projet. 
Le ministre, dit-il, a déclaré que l'Allemagne de-
Trait chaque année restituer les 20 miUions de 
tonnes du bassin du Nord qu'elle a dévasté. L'Al-
lemagne devrait aussi . compenser le déficit des 
quatre dernières armées et indemniser les compa-
gnies et leur personnel pour les pertes immenses 
subies. Le député du Pas-de-Calais énumère tous 
les dégâts commis dans les mines du bassin de 
Lens. 

L'article 1er est adopté. 
L'article 2, qui est fort long a trait à la rédac-

tion du cahier des charges. 
M. Engerand fait remarquer que grâce à sa vic-

toire la France possède une réserve d'au moins 
7 milliards de tonnes de minerais de fer, alors 
que l'Allemagne. n'en a plus qu'un milliard. 

La suite du débat est renvoyée à demain après-
midi. 

La séance est levée à 11 heures 40. 

NOUVELLES BREVES 
Paris. — M. Lémery, sous-secrétaire d'Etat au 

ministère du Commerce, a donné sa démission. 
Santiago-du-CPJU. — TJn tremblement de terre 

s'est produit dans la partie nord du Chili. Les 
villes de Copiapo et de Vallenar ont éprouvé des 
dommages importants. D'autres localités ont subi 
des dégâts de moindre importance. 

Washington, — M. Daniels, secrétaire de l'Aml-
Tauté, a donné'l'ordre de reprendre le recrute-
ment pour le corps de la Marine. Les engage-
ments se font pour une période^ de quatre ans. 

nome. — par une lettre apostolique encyclique 
adressée aux évoques du monde entier, le pape 
les invite a organiser des prières publiques à 
l'occasion de la Conférence de la Paix. 

Athènes. — On mande de Mytilène que le grand 
négociant, grec. M. Simon Pantezopoulos, vient de 
mourir, léguant toute sa fortune, qui se monte à 
douze millions de francs, à l'Etat hellénique. 

Paris. — L'Aéro-Olub de Franco a donné ce soir 
un grand dîner en l'honneur de soixante-dix neuf 
pilotes évadés des geôles d'Allemagne. Le président 
du dîner, M. Soreau a remis la grande plaquette 
de l'Aéro-Clu'i à ces vaillants soldats, ainsi qu'au 
colonel italien Prxio. 

Cour riesises fies Boecles-io-Elicae 
Desplats Marius et Cliartcn Gabriel, sont ac-

cusés de vol avec effraction dans la boucherie 
et l'appartement de Mme Roux, U, route d'Aix. 
La fille Louise Easvergè/res aurait fait le guet pen-
dant le cambriolage et la -femme JuanSco était 
poursuivie comme receleuse. 

La Cour, sur verdict du jury, acquitte Chartcn, 
la fille Lasvergères et la femme Juanico ; elle 
condamne Desplats k sept années de réclusion et 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Dans l'affaire de vol, faux et usage de faux, 
qui s'est terminée mercredi, tard dans la soirée, 
la, Cour a rendu les arrêt suivants : 

G... cinq ans de réclusion et 100 francs d'amende. 
Donadey, trois ans de prison, et 100 fr. d'amende. 
Petit, acquitté comme ayant agi sans discerne-

ment, sera placé, pendant'quelque temps, dans le 
patronage de l'abbé Fouque. 

Le mouvement des navires a été, hier, de 
14 vapeurs et de 1 voilier. 

A l'arrivée : le Libcnad. de Cette, sur lest; le 
vapeur espagnol Jndépendancia, de Cette avec 
1.500 tonnes divers; l'Alerta, de Malaga, avec 
129 tonnes huile, raisins; le Gcrgovia, de Coîonou 
avec 14 passagers et 1.500 tonnes d'huile, et d'aman-
des de palme; le crêsalta, de Patras, avec 1.706 ton-
nes de raisins secs; l'Alsace, de EOne avec 107 pas-
sagers et 907 tonnes de semoule blé etc 

Au départ : le Thibet, pour Dakar; le Proluna-
Zorenzo, pour Gênes: la Tunisie, pour Alger; le 
M<ma pour Barcelone; le Mivecio, pour Gènes; le 
Nathant, pour Gènes: le Luis, pour Barcelone: le 
Trmckis. pour Alger. 

F.tat de la mcr • la mer est belle partout. 

COMMUNICATIONS 

J' **"<V; Fi L °: ~ Rê»nion ce soir, 6 h. 30, Dar de la Rotonde, place Casteliane 
Parti républicain socialiste. _ c->' wir r, h *J 

asfciuM.ee générale, cours dit Chapitre s 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA. — Demain soir, la Travlata. avec Su-

GïMXASE _ A s h. 30, L'Epcrvier. avec JIM 
SoiWe CMlo excellents artistes du Casino de 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, le formidable 
succès 'A la Biche 1 que le public enthousiaste ne 
se lasse jamais d'applaudir. 

■ ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, Georgel. 
Vasco de dama par Dutard et sa troupe. Margue-
rite Surgères; les célèbres Peaux-Rouges. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, ïalombert, 
Ilarry West, .duo; Anileda; trio Hassan; Vincia-
nos; Yelty et Dorreon. 

GRAND CASINO. — Ce soir, à 8 heures 30. à 
prix réduits, Laisse-les tomber, grande revue avec 
Gafcy Deslys, Harry Pilcer, Augé, etc. En soirée, 
grand gala avec toute la troupe. 

LE OUISTITI. — A 9 heures, les as.de la chan-
son Enttroyen, Lerner, Aimée Morin, Tozinr. 

Notules Marseillaises 

La grippe... espagnole 
Elle avait presque complètement disparu, 

aussi, dans l'allégresse générale suscitée par 
la fin heureuse de la guerre, on n'y pensait 
plus. Elle n'était qu'assoupie, car elle vient 
de se rappeler à nous. Nous ne tenions pour-
tant pas à la revéir. Une légère recrudes-
cence vient, eh effet, de se produire. C'est 
probablement son dernier sursaut avant de 
disparaître définitivement. 

Cette recrudescence — dont il lie faut pas 
s'exagérer l'importance — a été' constatée 
presque partout, notamment à Paris. 

Pour s'en préserver, la population ferait 
donc bien d'observer les mesures d'hygiène 
précédemment employées. On va donc revenir 
à la quinine, à l'aspirine, à l'huile goméno-
léc, aux sirops, aux sinapismes et aux injec-
tions d'arséniate dé soude. 

Mais ce qui vaudrait peut-être mieux que 
tous ces. remèdes-là, ce serait un bon mistral 
sec et piquant. 

tre, à partir d'aujourd'hui 250 grammes de cho-
colat, au prix de la taxe. 

Avis. — Les groupements les « Mutilés » les 
« veuves do la guerre, orphelins et ascendants » 
ont retiré les. listes de soucription. Nous prions, 
les personnes qui détiennent les dernières listes do 
les remettre a. M Ange Jayne, président des Mu-
tilés, secrétaire à la mairie. 

La Température 
Ciel beau, hier, a Marseille. Le thermomètre 

marquait i" à 7 heures du matin, 14° à 1 heuTC 
de l'après-midi et 8° à 7 heures du soir. Maxi-
mum, Ï4°4; minimum, S»2. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 7G5 "/* 9, 
7S5 -/" 8 et 765 2. Un vent léger du Sud, puis 
d'Ouest, a régné pendant toute ta journée. 

A l'occasion de l'arrivée à Paris du roi des 
Belges Marseille, hier soir, avait ' illuminé. 
Les. édifices officiels auxquels s'étaient joints 
les administrations particulières brillaient de 
toutes leurs , lampes et comme le brouillard 
était intense cet éclairage produisait des ef-
fets très curieux. 

Nos poilus ont eu quartier libre tout le jour 
ainsi que le personnel féminin des adminis-
trations militaires et tout le personnel des 
administrations publiques. 

Les trains ont encore éprouvé hier, à leur 
arrivée en gare de Marseille, des retards va-
riant entre une heure, et deux heures. 

Obsèques du citoyen Fauirier.— Hier après-
midi, ont eu lieu les obsèques civiles du ci-
toyen Louis Fautrier, secrétaire général de 
la Fédération socialiste des Bouches-du-
Rhûne, enlevé à l'affection de sa famille et 
de ses camarades, après une courte maladie. 

Dans le long cortège qui a tenu à accom-
pagner à sa dernière demeure celui qui fut 
un militant sincère, nous avons remarqué la 
présence de tous les élus et délégués du parti 
socialiste unifié de Marseille et de la région ; 
MM. Mouton,, chef de cabinet de M. Bouis-
son, commissairo général de la Marine mar-
chande ; Michélis, secrétaire du Comité exé-
cutif du parti radical et radical-socialiste ; 
Plan fa vui.. secrétaire général du parti ré-
publicain-socialiste, etc. 

Au cimetière, les citoyens Latière, au nom 
du parti unifié et de la coopérative « L'Eman-
cipatrice », dont le regretté défunt était le 
directeur ; Gsorget, au nom de la 8° section 
et Coron, délégué de l'Union , des Chambres 
syndicales ouvrières, ont rappelé son dévoue-
ment inlassable, son intégrité et la sincérité 
de. ses convictions qui lui valurent la sym-
pathie de tous. 

Nous renouvelons à la famille si doulou-
reusement éprouvée, nos sentiments de vives 
condoléances. ^_ 

Dans la soirée d'hier, deux trains spéciaux sont 
arrivés en gare Saint-Charles, ramenant des ré-
fugiés des régions du Nord. Le premier, à 5 heu-
res 30, avec neuf cents voyageurs, a été dirigé 
sur Draguignan, après ravitaillement en gare; 
l'autre, arrivé à 7 heures, amenait six cents per-
sonnes qui ont été réparties dans diverses forma-
tions de notre ville. 

Un troisième train, arrivé â 8 h. 30. a amené 
150 prisonniers revenant de captivité en Allema-
gne. Ces intéressants poilus, après avoir été ravi-
taillés par le service de la Croix-Rouge, ont été 
dirigé sur le dépôt du 6' hussards. 

U convient d'indiquer que les rapatriés arrivant 
de 5 heures du matin à 2 heures de l'après-midi 
sont envoyés au 6* hussards et ceux arrivant de 
2 heures de l'après-midi à 5 heures du matin, au 
dépôt du 1*1*. _^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers de. derrière la Bourse, sous la pré-
sidence de M. Vialn, magistrat-directeur, a alloué 
à M. J. Bernard, hôtelier, locataire de l'immeuble 
sis, il, cours Eelsunce, représenté a la barre par 
M* N. Estier, une indemnité de 20.000 francs. , 

Dans cette même séance, le jury a accordé à 
M. Durand Etienne, en sa qualité de propriétaire 
de l'immeuble sis, 13, cours Belsunce, une in-
demnité de 130,000 francs. Défenseur, M* Brion. 

Dans ces deux affaires, les intérêts de la Ville 
étaient défendus par M* Baret. 

Nous avons appris avec regret la mort [le 
M.. Francion,i Joseph, commandant do Ylbêria, de 
la Compagnie Fraissinst, enlevé à l'affection des 
siens après une courte maladie. Toutes nos condo-
léances à la famille. 

Le. 55e. régiment d'infanterie vient de rece-
voir la fourragère aux couleurs de la Mé-
daille militaire, fi la suite d'une brillante 
citation. Ce régiment est commandé par un 
Méridional, originaire de l'Hérault, le colo-
nel Vignal. Nos félicitations à ces braves sol-
dats et à leurs chefs. 

Hier était de passage à Marseille M. le doc-
teur Couderc, de Grasse, ancien médecin--hef de 
l'hôpital militaire de Calvi, dont l'attitude a été 
particulièrement admirée en Corse, à l'occasion 
du torpillage du Balkan. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 11 naissances et 39 décès.' 

Mortel accident tie tramway. — Deux voyageurs 
qui se. tenaient sur les marchepieds de deux tram-
ways, l'un montant, l'autre descendant la rue 
Paradis; se heurtèrent à la place Estrangin. Les 
deux voyageurs furent projetés â terre. L'un, le 
soldat Augier, 41 ans. habitant rue Ardisson^ 5, se: 
fractura le crâne, et mourut peu après. Son Vorps 
a été transporté à l'hôpital militaire. L'autre 
voyageur, Savon Ange, 17 ans, demeurant rue 
Ferrari, 94, n'eut que des contusions sans gravité. 
Il a regagné son domicile. 

Un explosif dans une école. — Vers 3 heures, 
avant-hier après-midi, un fnconnu Jetait un ex-
plosif dans la cour de l'école do garçons de Saint-
Antoine. Huit enfants furent blessés dont deux 
assez grièvement : André Georges, 8 ans; Graille 
Lazare, 8 ans; Jautins Emile. 11 ans; Moyer Jean, 
7 ans; Terras Louis,,s ans; Gusmaroli Jean, 8 ans; 
Portail Louis; 7 ans; Michelotti Marius, 10 ans et 
Arigo Polydore. 7 ans. 

Un bon coup de filet. — Avant-hier soir, des 
agents de. la Sûreté surprenaient les nommés Mo-
Teno Mathieu,\lû ans; Chcrchi Antoine, 15 ans, 
et Morato Pierre, 13 ans, au moment où ils li-
vraient un .stock de sacs au brocanteur Jullien 
Léandre, 50 ans, rue Abram, 8. Une perquisition 
effectuée par M. Lermel. sous-chef de la Sûreté, 
fit découvrir de nombreuses marchandises volées 
dans les magasins du brocanteur, qui a Hé arrêté 
et écroué, ainsi que les trois voleurs de sacs. 

Les vols. — Chez M. Ma.niscn.lo. Tue Fortia. 10, 
l'autre nuit, il a été dérobé pour 13.000 francs 
d'argent et de marchandises. 
wi Campagne Bricafde, à Saint-Antoine, on a 

volé 750 francs, un fusil, un revolver, de l'argen-
terie, au préjudice do M. Demaria. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE — Pupilles "de la Nation. — Di-

manche prochain, à la mairie, de 9 h. 30 à 11 h , 
le secrétaire do. la section cantonale se tiendra â 
la disposition des familles peur les demandes d'a-1- I 
mission des orphelins de la guerre au titre de ' 
Pupilles de la Nation. Pièces à produire • un fcul- ! 
letin de naissance de chaque Lorplie.lin et une co- ! 
p'.c de l'avis officiel de décès&a de disparition du : 
père. 4 

PClrole. — Le coupon n- 9 de la carte.de pètro'e ' 
pourra être, dès aujourd'hui, échangé contre un ; 

litre de pétrole à tous les détailanls. Avec ce cou 
non n" 3, le magasin munic'ual délivrera en ou- i 

Duei h Coups de Fusil • 
: ■ '■ • Arles, 5 Décembre. 
Hier, vers midi, M. Lucet, fermier au mas 

Manivet et M. Dupuy, fermier au mas Qui-
querand, à la suite d'une discussion ont 
échangé quatre coups de fusil. Dupuy a été 
atteint mortellement, Lucet à été blessé à la 
tête et dans le dos. La sspdarnierie a pro-
cédé à l'arrestation do ce dernier; 

Le motif de la discussion est que Dupuy, 
en labourant, aurait piétiné ou enipjété un 
peu dans la prairie voisine, appartenant à 
Lucet. 

Dupuy laisse une veuve et deux enfants : 
Lucet à cinq enfants. 

M. le docteur Louis Rey. médecin légiste ç 
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Marseile, procéderont, ce matin, à l'autopsi; 
du corps de Dupuy. — R. 

Les Restrictions à i£Ér|i Electrique 
Pour la semaine du 9 au li décembre, les gé-

néraux, commandant les 14", 15' et 16" régions, 
chacun en ce aui le concerne, prescrivent les 
arrêts ci-après aux différents groupes d'ai)oniié3 
de la Société l'Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, des sociétés connexes et de la Com-
pagnie d'Electricité de Marseille : 

Lundi 9 décembre, groupes 1, 7, 6, 12. 
Mardi 10 décembre, groupes 2, 8, 1, 7. 

. Mercredi 11 décembre, groupes 3, D, 2, 8. 
Jeudi 12 décembre, groupes 4, 10, 3, 9. 
Vendredi 13 décembre, groupes 5, 11, 4, 10. 
Samedi 14 décembre, groupes 6, 12, 5, 11. -
Les arrêts prescrits no doivent Cîre observés que 

de 6 heures à 21 heures. 
. Il n'est pas fait obstacle à l'utilisation du cou-

rant électrique par tous les abonnés, à partir de 
21 heures jusqu'à G heures du matin. 

Il est recommandé aux industriels arrêtés en 
semaine do travailler lo dimanche, pour utiliser 
les ressources hydrauliques disponibles. 

', ,—— i , 

La Question des Tramways 
Nous recevons les communications suivan-

tes : 
UNJON LOCAL! DES SYN3SGATS OUVRIERS 

— Censuré — 

SYNDICAT DES EMPLOYES DE TRAMWAYS. 

— Censuré — 

Paris, 5 Décembre. 
M. Edouard Ignace, accompagné du géné-

iu ral Gallet, s'est rendu dans différents centres 
p* de rapatrieiii'fiit des prisonniers. de guerro 

pour examiner il surveiller les conditions 
dans lesquelles, sont exécutées les mesures 
pr, ; rites. M. Igp.nco s'est notamment arrêté 
S Amiens où est arrivé Un contingent impor-
tant. 

larsei 
Obsèques <FHH brave 

Hier ont eu lieu, à « h. 30, les obsèques du sol-
dat Vernet Pier>re, du 14* régiment d'infanterie, 
mort après son quatrième jour d'arrivée d'Alle-
magne, des suites do maladie contractée au cours 
de sa captivité. Un piquet en airmes rendait les 
honneurs it ce brave mort pour la Patrie. Lo char 
funèbre, derrière lequel se trouvait le pôre, qui 
conduisait le deuil, ainsi que de nombreux amis, 
était recouvert du drapeau tricolore La Pitié Su-
prême, cjui était représentée, avait adressé la cou-
ronne d'immortelles comme elle le fait toujours 
pour tous les militaires et marins morts pour la 
Patrie dans les hôpitaux de Marseille. 

Vm victime fm devoir -
Hier ont eu lieu a l'hôpital municipal 130 bis, 

rue ParadLs, les obsèques de la sœur infirmière 
Marie-Léoncia de Sion (Mme Marie Bizouard), dé-
cédée des suites de maladie contractée en soi-
gnant les soldats malades. M. le mairo une délé-
gation du Conseil municipal ainsi qu un groupe 
de soldats en traitement ont. accompagné à sa 
dernière demeure cette victime du devoir 

—— 

Tirages IfT'îaîaai'CÎei.'fS 
VILLE DE PARJS 1898. — Le numéro 43.517 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 321/224 gagne B0.G0O francs. 
Les quatre numéros suivants : 194.919 541.269 

121.738 617.847 gagnent chacun 1Q.OS0 francs. 
Les quatre numéros suivants : 239.386 101.725 

284.884 481.307 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les quarante numéros suivants : 49.325 

62.580 86.381 86.837 101.368 110.65G 116.508 
119.690 125.958 139.080 169.069 176.538 203.129 
207.271 244.697 283.317 297.231 299.131 318.905 
325.680 328.577 358.204 376.605 401.793 402.544 
404.729 412.046 443.102 459.336 470.637 485.087 
610.668 524.377 537.226 560.255 561.918 608.570 
617.490 638.672 628.547 gagnent chacun 1.000 
francs. 

VILLE DE PARIS, 1912 (3 %). — Le numéro 
64.442 gagne 50.050 francs. 

Le numéro 216.928 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 493.521 73.547 

447.142 593.957 715.959 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 20.952 

24.008 31.783 71.238 74.355 75.075 75.8C3 
123.030 127.065 136.569 145.041 160.518 179.589 
179.903 181.269 193.132 205.764 207.778 248.704 
251.058 299.683 239.358 255.185 259.S19 369.539 
388.683 412.822 423.302 4S5.871 179.098 494.850 
540.131 572.468 661.925 688.833 gagnent chacun 
500 francs. 

FONCiERES 1S09. — Le numéro 522.293 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 968.394 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 308.317 1.240.237 
176.928 643.218 821.711 266.182 941.089 
G13.S07 96.017 817.092 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants : 4.277 
26.412 27.994 42.811 43.843 56.504 
78.806 89.962 122.219 1 55.836 18.531 

190.041 214.476 221.351 280.834 416.194 
420.974 46G.445 468.459 514.804 559.472 
592.531 605.228 620.689 668.149 724.424 
737.308 748.105 759.369 774,667 785.278 
796.284 800.064 816.305 834.031 879.302 
942.858 . 983.674 996.985 1.032.788 1.039.209 

1.056.312 1.083.613 1.086.110 1.101.436 1.104.096 
1,137.195 1.166.560 1.173.979 1.182.605 1.182.897 
1.192.958 1.193.507 1.202.078 1.215.175 1.251.396 
1.254.43S 1.287.493 1.332.825 1.359.459 gagnent 
chacun 590 francs. 

COMMUNALES 1SS1. — Le numéro 309.149 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 597.801 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 158.251 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 10S.915 160.705 
224.793 393.006 453.739 462.363 474.113 
523.114 542.379 603.426 6G1.986 755.669 
752.342 816.874 857.918 879.016 938.472 
944.092 966.821 998.746 gagnent chacun 

1,000 francs. 
COMMUNALES 1893. — Le numéro 180.568 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 178.824 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 124.253 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants : 738 

28.S21 43.075 53.407 84.418 88.395 121.446 
128.477 132.864 138.176 144.045 147.054 162.766 
164.748 171.077 180.848 211.904 225.330 229.123 
254.573 289.297 295.325 297.120 303.874 324.095 
327.834 341.116 34.797 354.20S 357.414 374.396 
391.545 398.431 421 .OiG 439.655 442.535 443.908 
453.851 478.058 479.935 433.629 437.614 426.998 
437.876 493.942 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 248.304 
gagne 100.000 francs. 

Lo numéro 372.012 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 215.202 870.146 

748.723 271.455 65.428 292.2S1 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants' : 19.043. 
50.S83 88.762 103.355 103.446 107.234 120.276 

12G.G07 134.199 155.250 160.217 161.S25 163.951 
176.866 235.459 251.672 205.393 308.096 310 949 
313.917 321.733 331.955 379.344 391.374 454.439 
462.781 .488.721 551.020 566.54!) 5G7.612 573 5G7 
601.400 654.019 GG0.571 690.805 732.396 740.033 
866.451 919.277 924.465 928.910 955.645 963 170 
967.040 973.083 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1880. — Le numéro 144.373 
gagne 100.000 francs. 

Le. numéro 32.2S7 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 359.875 418.507 

707.511 761.011 321.394 491.814 gagnent chacun 
5.CO0 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 18 451 
23.193 116.880 146.167 146.424 152.148 169 221 

173.431 220.414 220.739 247.368 263.499 275.310 
275.814 31.4.614 328.811 378.529 409 887 440 <•:'<; 
457.462 510.087 524,947 558.368 573.601 S80532 
607.982 615.4.38 625.129 633.850 664.700 674 361 ' 
728.537 747.922 747.180 765 013 811 80-'' 835 738 
858.502 866.391 897.272 928.656 936.711 967 713 
969.506 975.555 gagnent chacun 1.000 "francs. 

La soirés 
Paris, 5 Décembre. 

Malgré, le mauvais temps, une foule nom-
breuse a envahi dans la soirée les boule-
vards et les grandes artères du centre de Pa-. 
ris. De nombreuses ' ariaisons particulières 
sont illuminées de même, que les monuments 
publics situés sur . le parcours • du cortège 
royal. . ' 

Plusieurs camions automobiles garnis de 
soldats belges chantant la Brabançonne et 
d'autres ai'rs patriotiques circulent sur les 
boulevards. Us sont très acclamés par les pro-
meneurs. 

On s'écrase sur les boulevards. Des moty» 
lumineux s'allument et l'on y lit : Honneu » 
la noble Belgique. W .. 

Un grand magasin du boulevaïd Hlt/ri-
mann a transformé sa façade eh deux éner-
mes' arcs de triomphe illuminés et portant de,s 
inscriptions en l'honneur des souverains bel; ges. Le souvenir de Liège et d'Yser a été 
dignement célébré aujourd'hui par Paris. 

Le dîner de S'Elysée 
L'arrivée des souverains. - Les 

invités. - Les toasts 
Paris, 5 DécemMè. 

M. et Mme Poincaré ont offert, ce soir, un 
dîner en l'honneur de LL. MM. le roi et la 
reine des Belges et du duc de Brabant Les 
souverain et le prince Léopold sont arri-
vés à 20 h. 15 au palais de l'Elysée où se 
trouvaient déjà réunis les 200 invités du 
chef de l'Etat et de Mme Poincaré. 

Le dîner a été servi dans la grande salle 
des fêtes brillamment illuminée. La table 
était ornée de fleurs et du magnifique surtout 
en biscuit de Sèvres,, de Léonard. 

Le roi Albert et M. Poincaré ont pris-place 
au centre de la partie supérieure de la ta-
ble ; la reine Elisabeth à la droite du prési-
dent : Mme Poincaré à la gauche du souve-
rain et le prince Léopold à la gauche de 
Mme Poincaré. 

Parmi les invités se trouvaient MM. Du-
bost, Deschanel, les ambassadeurs et les mi-
nistres alliés, M. Clemenceau, les membres 
du gouvernement, les anciens présidents et 
anciens ministres des Affaires étrangères, 
les vice-présidents du Sénat et de la Cham-
bre, les hauts commissaires, etc. Etaient éga-
lement invités les personnes de la suite du 
roi, ainsi que les maréchaux de France, le 
personnel de la légation de Belgique. 

Toast tiu Président de la m publique 
Au dessert, M. Poincaré a prononcé les 

paroles suivantes que les convives ont écouté 
debout : 

1 Sire, Madame, 
t Depuis longtemps la France aspirait au 

bonheur de recevoir Vos Majestés et de leur 
témoigner sa gratitude et son admiration. 
Tant que n'a pas été terminé le long mar-
tyre de la Belgique et que le drapeau natio-
nal n'a pu flotter joyeusement sur Bruxelles 
délivrée, vous n'avez voulu quitter vos fi-
dèles et vaillantes divisions que pour par-
courir hâtivement le front, des armées al-
liées. Vous étiez les prisonniers volontaires 
du grand devoir que vous vous étiez assi-
gné; 

«. Je vous remercie d'être venus, au lende-
main même de la victoire, visiter un peuple 
qui vous aime, parce qu'il aime le droit, 
l'honneur et la lovauté. Il se rappelle cette 
tragique soirée du 2 août 1914 où l'Allemagne, 
qui avait, garanti la neutralité belge, vous a 
sommés de livrer passage à ses troupes, sous 
peine d'être traités par elle en ennemis. Joi-
gnant l'hypocrisie à cette tentative d'intimi-
dation . lé gouvernement impérial insinuait 
qu'avant toute déclaration de guerre, la 
France avait bombardé des villes allemandes 
et qu'elle s'apprêtait à violer la frontière 
belge. 

.« A l'expiration du délai de douze heures 
qui vous était imparti, vous avez répondu 
avec une simplicité sublime que la Belgique 
avait toujours observé ses obligations inter-
nationales, qu'en acceptant les propositions 
qui lui étaient notifiées, elle se deshonore-
rait vis-à-vis de l'Europe et qu'elle était fer-
mement résolue à repousser par les .armes 
toute atteinte à son indépendance. 

« Pendant plus de quatre années, vous 
avez attendu sans fléchir que la justice vint 
récompenser ce grand acte de courage et 
d'honnêteté. La justice est venue,_parce que 
jamais vous n'avez douté d'elle. Elle ne trahit 
pas ceux qui croient, elle n'abandonne pas 
ceux qui veulent. Longtemps vous avez souf-
fert. 

« Que de fois, Sire, ai-jo relu avec émotion 
les belles lettres que j'ai reçues de Votre Ma-
jesté, au début de la campagne, et dans les-
quelles vous me donniez l'assurance que l'ar-
mée belge combattrait jusqu'à la victoire com-
mune, à l'aile gaucho des armées britanni-
que et française ! La prise de Liège, de Na-
mur et d'Anvers, l'incendie de Louvain. l'oc-
cupation de presque tout votre territoire, 
l'exil de votre gouvernement, les ignominieu-
ses injures d'un ennemi qui ne pouvait vous 
comprendre, rien n'a fait plier votre âme, 
rien n'a ébranlé votre conscience. Dans 1e 
petit carré de sol beige que vous. avez.pu 
sauver de l'invasion, vous êtes resté debout 
l'épée à la main, pendant que Sa Majesté la 
reine, unissant la grâce la plus tendre à la 
plus mâle énergie, affrontait à vos côtés le 
feu des -batailles, secourait les réfugiés, soi-
gnait les blessés.' donnait à tous l'exemple 
du sacrifice, do la constance et de la sérénité. 

i J'aurai toujours devant les yeux ces du-
nes de Nieuport où nos fusiliers marins fra-
ternisaient avec vos soldats, ces rives inon-
dées de l'Yser, qui ont marqué, pendant tant 
de mois 'es limites de votre royaume ; cette 
modeste villa de la Panne où vous m'avez 
si souvent accueilli et où les avions ennemis 
vous cherchaient avec obstination ; cette fer-
me solitaire où tombaient les obus et où le 
murmure des vagues ne venait même plus 
accompagner la voix de l'espérance. 

« Les jours succédaient aux jours, les mois 
aux mois, les années aux années. Pour arra-
cher-aux envahisseurs quelques mètres de 
terre, vos troupes et les nôtres accomplis-, 
saient des prodiges d'héroïsme et «e bri-
saient sans cesse contre un mur d'airain. La 
fortune tournait aveuglement'dans un cercle 
sarits issue. L'Allemagne multipliait, dans la 
Belgique, occupée, les intrigues et les vexa-
tions. Elle entreprenait sur la côte des ira-
vaux de-longue haleine, qui laissaient claire-
ment apparaître son arrière-pensée de ne ja-
mais lâcher la proie dont elle s'était emparée 
Il semblait qu'un sort unique eut décidément 
condamné la Belgique et son roi. 
! « Lo roi est resté ferme ; la Belgique pa-
tiente et fidèle. Un jour est venu, 011 BOUS le 
commandement de Votre Majesté, les divi-
sions belges et alliées ont emporté des posi-
tions qui passaient pour imprenables, refou-

trent que les déclarations qu'il a faites à la 
tribune, au nom du gouvernement, en ce qui 
concerne le sort de cette catégorie de militai-
res, n'ont pas été comprises des intéressés. 

Ces déclarations n'ont visé que les engagés 
volontaires pour la'durée de la guerre des 
classes anciennes, qui, strictement, auraient 
pu être maintenus sous les drapeaux après 
la démobilisation de leur classe d'âge, jus-
qu'à la date du décret de cessation des hosti-
lités. Quant aux engagés'volontaires qui ont 
devancé l'appel de leur classe, aucune décla-
ration les concernant n'a été faite par le gou-
vernement. 

lé l'ennemi déconcerté, libéré Roulers, Bru 
ges, Ostende, Gand. et vigoureusement ap 
puyé par des actions rapides, l'offensive' gé 
néi'ale et continue qu'avait ordennée le ma 
récital Foch. et qui nous a valu la victoire. 

« Devant i'Hlstoire, Votre Majesté a le droit 
'l'être fière d'elle, do son armée et de son peu-
ple. La probité de la Belgique à été plus forte 
que la force,, ôt lorsque nous voyons s'effon-
drer cette puissance imp-ârialn qui, pour usur-
per la domination universelle, reniait sa si-
gnature- et violait ses serments, nous pou-
vons dire oue, de tous les forfaits dont l'Al-
lemagne subit aujourd'hui le châtlmoal, l'at-
tentat consommé contre la nation belge est 
celui qui a le plus révolté l'opinion du monde 
civilisé et le plus chtrlbué h grouper autour 
de la France une si grande partie di l'hu-
manité. 

- c Pour avoir ainsi donné à cette guerre, 
toute sa signification morale, la Belgique.. & 
bien' mérité" de l'avenir. Débarrassée demain 
des entraves de cette 'hsiitralité qui n'a pas 
été pour elle une garantie, elle recouvrera son 
indépendance et sa souveraineté. Elle recevra 
les satisfactions auxquelles lui donne droit 
son supplice prolongé, et elle pourra comp-
ter sur le reconnaissance éternelle de la 
France, aux eûtes de qui elle a défendu la 
liberté:- ' ' 

a Je lève mon verre en l'honneur de Votre 
Majesté, de Sa Majesté la reine, de Son Al-' 
tesse Royale le duc de Brabant, de toute la 
famille royale. Je bols à la résurrection et 
à ia prospérité de la Belgique ». 

Réponse du Roi 
Après que la musique de la Garde républi-

caine eut.joué la BraZançonne, le roi Albert 
prenant à son tour la parole, a porté le toast 
suivant, qui a été. également écouté debout 
par les convives et après-lequel la musique a 
joué la Marseillaise .-

• « Monsieur le président, 
« Les. paroles que vous venez de prononcer 

me touchent profondément. Elles retentiront 
dans tous les coeurs belges. Je vous en re-
mercie en mon nom et au nom de la renie, 
au nom de mon armée et de mon pays. La 
Belgique a été étroitement associée à la Fran-
ce dans la lutte gigantesque oui s'achève. Ce 
fut une lutte pour la défense du droit con-
tre les entreprises arrogantes d'une puissance 
qui depuis longtemps s'organisait pour la 
conquête. 

« Dans cette guerre, la France fut au pre-
mier rang. Pour remplir la mission que lui 
assignaient ses traditions et son génie, elle 
a dépensé des trésors d'héroïsme, versé à 
flots le sang pur d'mie jeunesse prêta aux 
suprêmes sacriiiees et ajouté à sa ' gloire 
guerrière le resplendissement des plus hautes 
vertus morales. D'une irrésistible audace 
dans l'assaut, d'une fermeté inébranlable, 
dans la résistance, l'armée française a été 
de toutes les batailles, alerte, frémissante, 
courant à tous les périls, apportant avec elle 
l'esprit allègre, hardi et fier qu'elle puise au 
fond de la race. Elle a trouvé des chefs dont 
la vision sure, la science militaire, l'énergie 
clairvoyante ont déjoué tous les plans de 
l'ennemi et brisé la machine redoutable sous 
le poids de laquelle il avait rêvé de nous 
écraser. 

« Le maréchal Foch, que la confiance des 
Alliés a appelé au commandement suprême 
pendant la phase décisive de la guerre a 
forcé la victoire. Son nom restera inscrit 
dans l'histoire, parmi ceux des plus illus-
tres chefs d'armée. Ce «'était-point assez 
pour vaincre de l'héroïsme des combattants. 
Il fallait que derrière elles les armées trou-
vassent dans l'esprit public l'appui d'un so-
lide rempart. Le peuple français le leur 
donna. Eprouvé par les souffrances d'une 
longue guerre, plus meurtrière que ne l'a-
vaient été toutes celles du passé, il n'a ja-
mais douté, il n'a jamais fléchi. Il a voulu 
de la première heure à la dernière, la vic-
toire du droit. 

■ » La puissance de l'idée l'a tenu debout au 
milieu des deuils et des .rafales, l'œil fixé 
sur l'avenir. Le civisme admirable dont-il a 
donné l'exemple s'est Incarné dans une gran-
de figure d'homme d'Etat où la France en-
tière s'est reconnue, où le monde a retrouvé 
tous les traits de l'esprit français, la fer-
meté de propos, l'audace raisonnée, le dé-
vouement sans bornes à la Patrie, la"foi dans 
l'idéal. M. Clemenceau a été, avec le maré-
chal Foch. l'un des grands artisans de la 
libération du monde. . 

« Monsieur le président, vous avez eu l'hon-
neur de diriger les destinées de la France 
pendant ces tragiques événements, et je vous 
apporte dans cette magnifique capitale l'ad-
miration et la gratitude ce la nation belge 
C'est un grand bonheur pour moi de vous re-
trouver ici en ce jour de réjouissance et d'ef-
fusion après tant d'autres rencontres dans 
des heures de péril et d'anxiété. Combien de 
fois êtes-vous venu là-bas dans les plaines 
humides de la Flandre, dans les dunes de 
Nieuport et de la Panne, tout près des lignes 
et pendant que le canon tonnait, nous ap-
porter à la reine et a mot des témoignages de 
sympathie qui nous étaient précieux. 

« Nos conversations, où votre jugement lu-
cide et ferme jetait sur les événements de 
si vives clartés, m'ont laissé des souvenirs 
émouvants. J'y trouvais toujours du récon-
fort et l'impression d'une amitié fidèle et du-
rable. La Belgique qui a toujours aimé et 
admiré la France ne pourra (arnais oublier 
l'accueil que reçurent chez elle son gouverne-
ment et tant de familles chassées de l<mr 
foyer par l'ennemi. La guerre a créé entre 
nous une étroite solidarité morale. Nous 
avons ensemble souffert, espéré et vaincu La 
nation belge compte sur l'amitié de la nation 
française. Dégagée des.servitudes internatio-
nales que faisaient peser sur elle des traités 
que la guerre a profondément ébranlés la 
Belgique doit avec l'aide de la France et de 
ses alliés, reconstituer sa prospérité écono-
mique et trouver dans un statut nouveau les 
éléments de solidité, d'équilibre et de durée 
qui lui permettront de poursuivre ses des-
tinées. 

« Je bois, Monsieur le président, à votre 
santé et je forme des vœux' ardents pour vo-
tre bonheur et pour la grandeur et la pros-
périté du peuple français. Je,salue la France 
ses provinces retrouvées ses glorieuses ar-
mées. » 

Après le dîner 
A l'issue du dîner, le roi donnant le bras 

a Mme Poincaré, et le président avant à son 
bras la reine, se sont rendus dans 1<> salon 
dore, accompagnés par le prince héritier et 
suivis des convives. Le roi Albert avait're-
vêtu le même uniforme nue dans la journée 
La reine Elisabeth portait une ravissante toi-
lette en satin piano, sur laquelle était épin-
glee la Croix de guerre française. Elle por-
tait en sautoir le grand cordon de la Légion 
d'honneur et dans les cheveux un diadème 
en brillants. Le prince héritier était en tenue 
mRïtaire avec ,les insignes rte grand-croix de 
la Légion d'honneur. 

Les souverains as sont fait présenter la 
plupart des notabilités présentes et se sont 
notamment entretenus avec MM ' Dubnst 
Deschanel. Clemenceau, Pichon les maré-
chaux Jpfjrs et Foch, ainsi qu'avec un cer-
tain nombre de membres du Parlement et 
les représentants du corps diplomatique 

A 11 heures, le roi, la relno et-le duc de 
Brabant ont pris eongé du président et de 
Mme Poincaré et ont quitté l'Etvsée pour 
rentier au ministère des Affaires étrangères 
A leur sortie du palais présidentiel, ils ont 
été salués par de nouvelles et vitrantes ova-
tions. ■ . ■ 

^vy\^.^r. 

La Démobilisation 
Le cas des engagés volontaires 

Paris,' 5 Décembre. 
Les nombreuses demandes d'éclaircissements 

qui parviennent journellement à M. Abram t 1 
et qui émanent d'engagés volontaires, mon-j 

Communiqué américain 
5 Décembre, (soir). 

La 3e armée américaine, continuant son 
avance en terriloirc allemand, a atteint ce 
soir là ligne générale Cilaadl-\Valcnborn~ 
Daunpaversheurçn-Ringellîop[. 

L'ezécuiioa des clauses financières 
Paris, 5 Décembre. 

Le ministère des Finances nous communi-
que la note suivante : 

La Sotis-Commission financière de la Commission 
Intei-naiPinal?. d'armistice <ls Spa, flans laquelle 
La France était i^prés-antée par MM. de Celtes et 86 La-.tej-rie, vient de terminer ses travaux. Elle 
a ari-c.-tâ j.w ctmUittoiw d'ails lesquelles les clauses 
financière de 1 armistice devront être exécutées 
p?jr. l'Allemagne. 

L'Allemagne ne pourra aliéner, concéder, liypc-
tltenuer ses chemins de fer, ses mines, ses bois, ni 
aucune des entreprises industrielles, commerciales 
!>u coloniales, dans lesquelles l'Etat possède des 
intérêts. Elle.né pourra toucher aux valeurs étran-
gères apparienilnt à l'Etat, à l'oncaisse or de la 
Rèischbaiyk. cjiiè dans des conditions déterminées. 

L'Allemagne va rendre immédiatement aux auto-
rités françaises eu- beiges les titres, valeurs et do-
cuments, divers qu'elle a pris dans le nord de ;a 
France ou en Belgique. Les valeurs françaises se 
trouvent, "pour la plupart, déposées à Bruxelles et 
à Liège. Elles vont être remenées en France et se-
ront rend'iies aux intéressés dès' que lotir recon-
naissance m.atériello aura pu être effectuée. 

L'Allemagne restituera do mOme tons les bons de 
monnaie des villes, Chambres do Commerce ou au-
tres'qu'elle a en sa possession, .ainsi que' le matériel 
d'impression, les planches, . papiers, filigranes etc, 
nécessaires à leur fabricîtion. Elle restituera les 
archives publiques et privées, les comptabilités, les 
documents cadastrai^ qu'elle a enlevés, ainsi que 
les plans, devis, dessins, si importants peur la re-
constitution .Industrielle des régions envahies. Ella 
.s'est engagée à rendre également les objets d'art 
pris dans les Musées ou chez \ts "particuliers. 

L'Allemagne va restituer, dans le courant du mois 
de décembre, l'encaissé et les billets de la Manqua 
Nationale de/ Bolgiciue, ainsi que les avoirs dos 
banques françaises ou belges qu'elle a enlevés et 
convertis en marks. Elle va remettre aux Alliés 
l'or qu'elle a pris à la Russie, notamment les 3S0 
millions quelle reconnaît avoir reçus des Soviets 
en vertu du traité de Brest-Litowsl;. -Cet or sera 
transporté à Paris dans les caves de la Banque 
de France, où la reconnaissance en sera effectue» 
pour le compte commun des Aillés. Il va de sni 
que les réserves les pltis expresses ont ét4 raites 
pour les tirres, valeurs, encaisses etc., ainsi rpia 
pour l'or qui .auraient oHé nris par les Allemand* 
au cours de là campagne, ot qu'ils ne restitueraient 
pis dans les délais prévus. 

Le ministre des Finances a donné des Instructions 
les plus précises pour qu'en ce qui concerne là 
gouvernement français, les diverses dispositions 
soient mises sans délai à exécution. 

— \s~\s 

LA CRISE ESPAGNOLE 
Le nouveau Cabinet 

' Madrid, 5 Décembre. 
Le nouveau Cabinet est ainsi formé : 
MM. de Romanonès, présidence et Affairés 

Etrangères ; Bérenguer, Guerre ; Chacon, Ma-
rine ; Rosello, Justice ; marquis de Cortina, 
Travaux Publics ; Salvatella, Instruction Pu-
blique ; 'Calbeton. Finances ; Amalio Gimeno, 
Intérieur ; Argenté, Ravitaillement. 

TFa*ilMï.iî e &xk. Travail 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignée 

vw Deprez, tailleur, 19, rue Paradis, demande 
des ouvriers spécialistes pour grandes et -petites 
pièces, des giletières, des culottières et des ieupes 
gens pour les courses. 
w on demande une laveuse toute la semaine 

bien payée. S'adresser Mlle Verges 21 pue des 
Petites-Marks. : ' 
vu On demande de bonnes ouvrières tailicuses. 

1, rue Colbert, entresol. 
wi On demande bonnes ouvrières et demi-ou-

yrieres tailicuses, rue Sàint-Ferréol, 32 au 2" 
vw On demande une ponceuse, pressé, 30 oual 

du Canal, au 3". A. Bocci. ' 
■MA On demande une jeuue fille comme aide 

oommise et roursière, teinturerie F. Ca«ut rua 
Grignan, S», go présenter de 10 li. à midi ' 
MVW S" demande d?s apprentis électriciens chez M. P. Barne.r, 3, rue Dumarsais 

vw Bonnes piqueuses de bottines sont deman-
dées, rue Saint-Vtneent-dc-Paul 6 

0n 5lemand3 «n» nhette de 15 à 16 ans sa-chant coud.ve, rue Beile-de-Mai, 42, au 2" 
vw On demande très bonne ouvrière sachant 

faire teneur et apprentie dégrossie. Dents 5 
cours Dévaluer.?. 
,.vw On demande finisseuses pour pantalons mi-
litaires faisant bien les boutonnières me Gort dard, 43, au 1**. *-^ur 

Ta^d°V^:ae bonm & tMlt lalre' 62' hou-'«-' 
vw On demanda une bonne ouvrière repaswuset 

rue Syivabelle, 38, au magasin 
» ll^&fi&SS?* lmc fcmme de ménage de 7 H. à midi. S adresser 43, allées des Capucines, de 3 lf 
à 6, heures. î,™ 

vw on demande de bonnes ouvrières tailleur 
0. rue Beauinnm. 1er é;age ' 

vyt On demande un bon morteleur-coupr-nr 
WSl que des piaOeuseSs pour le dehors. S'adresser 
S, rue B ernard-d u Bois, m agasin «^yv °.n ,dema'mi? couturière à la Journée, répara-M étale £emrae de 24,

;
rae des Phocéens, 

„^-£cune homme .pour les courses et une bonne 
rufpfvillon iemaîKïfe ehw Ctol, tailleur TT;. 

REMERCIEMENTS (La Oiotat) 

Les familles Gilone, Bertrand. Peyla et Ga-
luy, remercient leurs parents, amis et con-
lS^d

t
!S ^W^3 de sympathie qu 

nnf ,T et<3 témoignées aux obsèques de leur 
tSrWf-^ M- MarcBl GIL0ME-

AVIS DE DECES 

M. et M" Claude Vidal, née Polin • 
n'iaî'e ^°U1S Vldal: au 13° S'artiUerie colo-

Les familles Vidal, Polin, Ventre Claurier 
Fairl-^l16,; Laiealiif °nt la'clou eu? dF4 
sauces ,1e H ̂ PamU^ amis et connais-sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de tiennent 

M1" Jeanne VIDAL 
\e,Z fille îM?&' ,s«œur. Petite-fflle, nièce cou-
l ' ?e t ffc técédte 1« 5 Au courant à l âge ,ie 18 ans Ses obsèques auront lieu aa-
Nàtibnal 'li?nd„re$ Ù 2 lia"res. boulevard 
cnes. L.s dames sont admises au convoi. 

™¥Z \ÈUve Mathilde Errani, née Amadel. 
Sfi!?!îï T Pare,nts' amis et connaissante -cru decés de son époux 

M. Timcthâe-Antoine ERRAMI 
Restaurateur 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
mnfrnqn

a
°S'nCAlemin du VaUon-de l'Orîol 177 (Bompard) On ne reçoit que des fleurs fra£ 

Les obsèqnes de M. Sébasiion TÈRRAZZONI 
hngadier d octroi, auront lieu auiourd'hui,' 
ni" Borde 8iecembre' à 10 "eures du matin, 

' Les familles Relu et Miniconi remercient 
sincèrement leurs parents, amis et connals-
iV}cîf- .e-s niarciucs de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M" Letîise MIN.'CONI. 

Les obsèques' de M. Eugène DUMOULIN. 
ex-maure cordonnier an 25" colonial, auront 
heu demain, vendredi a 2 heures 

Le gérant • VICTOR BEYRIES. 
imprimerie et Stéréotypé du petit provençal 

Rue de la Darse. 75 

■s 


